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OUVERTURE

J ’ecris ces lignes le 9 juin. Confection 
du journal oblige. Vous ne les recevrez
que le l er juillet_au mieux. Mes propos
seront alors, sans doute, quelque peu 
depasses.

A la veille du second tour, il me semble 
impossible de ne pas evoquer cette « peri- 
petie », les elections legislatives. Certains 
diront que c’est sans importance, d ’autres 
que les paciflstes n’en ont rien a foutre. 
Cependant, il s’en trouve pour estimer, au 
contraire, que leur resultat interesse tout 
le monde. Les antimilitaristes compris. 
N’epiloguons pas sur ce sujet. Ma vieille 
experience m ’a amplement prouve que 
tous s’interessent, peu ou prou, a ces 
consultations. Meme s’ils n’y participent 
pas, par principe ou indifference apparen- 
te.

L’« ouverture» fut la trouvaille du 
P.S., et de Tonton tout particulierement, 
pour tenter de sortir de l’eternel combat 
droite contre gauche. Au nom de cette 
ouverture, on vit apparaitre dans le gou- 
vernement Rocard, forme au lendemain 
des presidentielles, un certain nombre de 
personnalites n’appartenant pas au P.S. 
ou au M .R.G. Lionel Stoleru, de PU.D.F. 
(dont il vient du reste, de demissionner), 
Stoleru l’anagramme de Solutre, la colline 
qu’escalade chaque annee Tonton, sem- 
blait l’amorce de cette ouverture. En fait, 
un cas isole, les leaders du centre ayant 
decline toutes les avances qui leur etaient 
faites. Simone Veil la premiere. C’etait 
l’epoque ou les sondages d ’opinion don- 
naient 350 a 400 deputes (et meme plus !) 
au P.S. Un P.S. pret a distribuer des 
cadeaux a des candidats centristes (et aussi 
communistes) en difficulty.

Apres le premier tour (l’U.R.C. arrivant 
avant le P.S. ; le P.C. remontant legere- 
ment, mais nettement, la pente savonneuse 
ou il glissait regulierement depuis pas mal 
d ’annees), le P.S. modifia sa tactique. 
Mauroy comme Jospin, Rocard comme 
Mitterrand se mirent a parler d ’une « ma­
jority » stable. Un rassemblement autour 
du President. Exit l’ouverture. Le coup de 
grace a cette ephemere tentative etant 
donne par Tonton le 8 juin, au conseil des 
ministres. « Les centristes confirment 
aujourd’hui ce qu ’ils sont vraiment, c ’est- 
a-dire des hommes de droite. » Le soir du 
premier tour, le 5 juin, Mauroy avait, du 
reste, lance un appel au rassemblement 
des forces de gauche. Et, dans toutes les 
circonscriptions, les desistements entre 
socialistes et communistes concretisaient 
aussitot les paroles du premier secretaire 
du P.S.

L’accord de Marseille, survenu le 8 juin, 
ne faisait que fortifier cette nouvelle 
reprise de la lutte des gauches contre les 
droites. Accord qui, bien au-dela des deux 
comperes Gaudin et Le Pen, avait des 
repercussions dans tout le marecage cen- 
triste et meme chez certains R.P.R. : 
Barre se disait « trouble », Simone Veil et 
Michel Noir refusaient cette collusion, qui 
les decevait, puis, Simone Veil, tres tardi- 
vement, precisait qu’apres mure reflexion 
elle voterait pour le P.S. dans le cas d ’un 
duel P.S.-F.N. Stasi, lui, ne disait rien... 
courageux mais pas temeraire ; c’etait du 
reste, Pattitude generale de la droite dite 
traditionnelle ; quant a Chirac, il se tai- 
sait, estimant, sans doute, qu’il est fon-da- 
men-tal (comme il dit) de fermer sa gueule 
en certaines circonstances. En toute objec- 
tivite, il faut signaler la prise de position 
— avant Simone Veil — de Jean-Pierre 
Bloch, candidat U.D.F. a Paris, qui decla- 
rait, sans manifester la moindre sympathie 
pour les socialistes : « Entre un P.S et un 
F.N. je  choisis le P.S. », situant sans hesi­
tation le F.N. a sa place, dans le camp 
raciste, xenophobe, antisemite, antiarabe, 
fasciste quoi !... ce que les chefs de ce 
centre, vers lequel l’ouverture elyseenne 
rata, n ’eurent pas le courage de reconnai- 
tre nettement. Obligations electorates obli- 
gent, bordel !

roiupus
Tu vas me dire : on est done revenu a 

cette vieille separation droite-gauche. La 
seule chose que saisit bien monsieur Tout- 
le-Monde. Et, pour une fois, monsieur 
Tout-le-monde ne se gourre pas. La droite 
existe, bel et bien. C’est une realite indis- 
cutable. Qui, aujourd’hui, se reclame de 
cette etiquette, « droite ». Ce qui ne fut

M t T T E R R Q N D :

pas toujours le cas. Dans l’entre-deux- 
guerres, Tardieu, dit « le mirobolant », 
Tardieu le nationaliste, le va-t-en-guerre, 
le pousse-au-crime, etait depute « republi- 
cain de gauche » (sic) ; Disons que mainte- 
nant, c’est moins hypocrite. La droite, 
c’est le nationalisme, le militarisme, c’est 
la patrie, le drapeau, le sacrifice de « ses » 
enfants pour « d ’un-sang-impur-abreuver- 
nos-sillons », c’est le patronat-tous-les- 
droits, c’est la lutte acharnee contre les 
socialo-communistes, les anarchistes, les 
malpensants, les syndicalistes revendica- 
teurs, les salauds d’immigres... et les paci- 
fistes, bien entendu. La droite c’est tout 
?a. Et pire encore.

Quant a la gauche, c’est tout le contrai­
re. THEORIQUEMENT, oui theorique- 
ment... malheureusement ! car, a de rares 
exceptions pres, la gauche lorsqu’elle 
accede au pouvoir, s’empresse de faire 
aussi bien (aussi mal, si tu preferes) que la
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droite. Elle en rajoute meme, parfois. Par 
crainte du Fric et de l’Armee. J ’allais 
citer le nom d’Hernu... Je sais bien : pour 
la Defense, ils avaient pris le plus con. 
Celui qui portait le chapeau, le kepi plus 
exactement. Mais il n ’etait pas le seul. Et 
pas le seul responsable.

Que sera demain ? Oh ! pas difficile a 
imaginer. Faudra lutter encore et toujours 
pour, d’abord, defendre la paix et combat- 
tre le militarisme. Le boulot ne sera pas 
plus facile qu’hier !

Cette remarque pour finir... Avec la 
droite, le nationalisme, le militarisme, 
l’iniquite permanente, c’est une certitude. 
Avec la gauche, ou, plus precisement, ce 
qu’on appelle la gauche, ce n’est qu’une 
quasi-certitude. Quasi... 5a peut laisser 
comme un soup^on de miette d ’espoir, 
mon pote !
£A BOUME ? 
OUI, CA BOUME !

Dans la Seine-Maritime et le Finistere, 
des « skinheads » se sont livres, les 27 et 
28 mai, a toute une serie d ’agressions 
racistes. Crane rase, en tenues noires ou 
kaki, bardes d’ecussons bleu-blanc-rouge 
et de badges nazis, les « skin » sont tres 
peu nombreux, en France tout au moins, 
mais d’une extreme violence. Apparus il y 
a une vingtaine d’annees en Angleterre, ce 
sont les propagandistes du nazisme et ils 
se retrouvent dans les concerts ou sont 
chantes des hymnes hitleriens et diffuses 
des textes de Rudolf Hess... entre autres. 
Les fameux hooligans qui, il y a quelques 
annees, transformerent un match de foot 
a Bruxelles en une veritable boucherie 
(plusieurs dizaines de morts), c’etait eux.

Fin mai, a Rouen et a Brest, ils ont 
tabasse (pas tue, cette fois !) des Guadelou- 
peens, des Algeriens, des Indonesiens, don- 
nant la chasse a tous ceux dont la peau 
n’avait pas la couleur qui leur convenait : 
blanche, bien sur ! Ils etaient venus de 
Paris, Lyon, Pau, Orleans, et aussi de 
Grande-Bretagne, d’AUemagne, de Belgi­
que, de Suisse, de Suede, pour assister a 
une grande celebration de rock nazie. 
Armes, ces salauds, de couteaux, coups-de- 
poing americains, manches de pioche, bar- 
res de fer, matraques et battes de base­
ball. Bref, ce fut une belle ratonnade, 
S.O.S. Racisme faisant remarquer que 
« les actes de violence raciste suivent les 
discours xenophobes ».

Le Pen dira, sans doute, que ce ne sont 
pas des militants du F.N. En ce qui

concerne les Fran^ais, ils appartiennent 
souvent, il est vrai, a des groupements 
encore plus fachos que le F.N., « Jeunes 
Nation » ou le G.U.D. Mais ce sont bien 
les gueulantes racistes de Le Pen qui sont 
le plus diffusees, ecoutees, entendues et 
mises en pratique par ces bandes de 
voyous. Dont les forfaits sont a mettre a 
I’actif du F.N. et de tous ses allies, suivez 
mon regard ! Voila pour les « faits 
divers ».

Pendant ce temps, une nouvelle recon- 
fortante pour la France-des-marchands- 
de-canons nous est parvenue via le Monde 
du 8 juin : « La commande passee a la 
France par les forces saoudiennes de secu­
rity interieure de materiels militaires eva- 
lues a 2500 milliards de francs redonne du 
tonus a une industrie de l’armement qui 
s’essoufflait ». Essoufflement que connais- 
sent egalement, depuis quatre ans, les 
fabricants d’armes des autres pays. D’au- 
tant plus que de nouveaux producteurs de 
ces joujoux (si utiles pour l’equilibre des 
balances commerciales... et n’est-ce pas ce 
qui compte avant to u t!) apparaissent un 
peu partout : Israel, Indonesie, Chine 
populaire (marchand de canons tous azi- 
muts estime le Monde), Bresil, Argentine, 
pays ou le prix de re vient est tres bas...

Bref, la France livrera a PArabie Saou- 
dite des helicopteres et des vedettes de 
surveillance maritime. Bonne affaire pour 
1’Aerospatiale... Quant a la defense de la 
paix, au desarmement, a la guerre-gross- 
malheur, ben, on en parlera plus tard. 
L’important, c’est de faire du fric. Et les

Uustriel, pour le vendeur. Vachement 
juteux aussi, tu sais, madame, pour le 
trafiquant, ces commerces-de-gadgets-a- 
zigouiller-dans-tous-les-sens...

« Cocorico » s’egosille le coq gaulois 
lorsque la France reprend a 1’Angleterre 
la troisieme place mondiale des fabricants 
d’armes... Au gre des marches c’est tantot 
la Gaule eternelle, tantot la perfide Albion 
qui occupe ce rang, plus qu’honorable. Le 
coq gaulois, dresse sur ses ergots, est tout 
fler sur son fumier, les deux pattes dans la 
merde.
POUR UNE AUTRE FOIS...

Je voulais aussi parler de la rencontre 
Reagan-Gorbatchev, de la Nouvelle-Cale- 
donie. N’ai plus de place !

Ce sera pour une autre fois. D’autant 
plus que Gorbatchev a, devant lui, bien 
des difficultes a surmonter pour perseverer 
dans la voie — la bonne voie — ou il s’est 
engage et que bien des mois s’ecouleront 
ou on aura le temps d’evoquer ces proble- 
mes.

Tout comme ceux qui se posent sur le 
Caillou. Stirn n’est pas Pons, Joxe n’est 
pas Pasqua, Rocard n’est pas Chirac. Je 
ne dis pas qu’ils feront des merveilles. Je 
le repete une fois de plus : je ne me fais 
aucune illusion. Mais,... mais le depart du 
sinistre Pons, le heros d’Ouvea, de Peyre- 
fitte, de Pasqua et de... Chirac a deja eu 
un resultat : Lafleur, le richissime et tout 
puissant Caldoche, depute R.P.R. indevis- 
sable et fougueux leader anti-independan- 
tiste, et Jean-Marie Tjibaou, le chef des 
independantistes... se rencontrent. Une 
issue semble possible. Ce qui merite tout 
de meme d’etre signale. Une issue qui 
permet d’esperer une solution acceptable, 
pacifique, humaine...

Raymond RAGEAU
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JJ|| AUSTRALIAN ANTI-WAR SAILOR FACES COURT-MARTIAL

o \
^  5 by Max Watts

p j.pv 14 9 90 Australian Leading Seaman Terry Jones is to be b* ought
W  Sydney 14.9.90 Austra ^  ^  September at the Austraiian Navy s

s i;S sr
Minister Gordon Bilney, Jones be -C^ ° ert

^  without leave (AWOL). For - allegedly - 3 days.

, • w=.,„ who orefer to remain anonymous, state that

m-A ^ Court (C.Ci'1), where 3 r.avy 0 1 1 ^  > r , f ranj. and a fine
III \ to a year's imprisonment, dismissal from the navy, loss or ram., 

to be determined at the discretion of the court.

Normally, so these sailors, an AWOL offense is dealt with at a "Table

_  Kearing" equivalent of the US Army's Article 15, or USN's

1 Captain s Mast to hase" 0 f the same length as the

<  I A?0L.I'eNortdo governmenteministers usually find it necessary to discuss 3 

day AWOL cases in parliament.
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However, in the Terry Jones affair there is more, much more, than first 

meets the eye.

vot only did the 23-year old Leading Seaman, an engine room rating 
(MOS "Marine Transport Propulsion )

^  o n  h e r  m a jesty's Australian fregate "Adelaide", leave his ship as it

K l  1 S31 from the West Australian Stirling Base (near Perth)

- J  "  t°j0^ ; h^ r 1: r r : hr e e S i M u s ^ i ^ - f o r c e :  fregates HMAS Adelaide

U l  I and Darwin, supply ship HMAS Success)
Urn 1

\fter all, even according to the Navy's own sources

Navy director of J d o f e n ' s e L l n  "failed to
m  from ,the c o n t i n g e n ^ o ^ s o m e W ^ s a i l o  ^

< 5  !  s a i l o r '  S ?  £  . £  a ^ t i o u s
I O b jec to r .SI But LSM Jones did far more than just go AWOL, just not sail to Persian Gulf.

• I He contacted

Ul f
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X
Ul

rn 2312.11 2

Australia's lone independent green, anti-nuclear 
Senator Jo Valentine and the media, he "went public", explained the reasons 
for his refusal:

"I am prepared to die for my country, but not to protect United States oil 
lines... Seeing Mr. Push., playing golf while committing thousands of young 
lives including those of Australians - it was enough for me to decide not to 
be part of the killing, knowing that I might kill innocent people for 
nothing.

I am not a coward,., but I am taling a political stand because this is not 
our war; we are just following the Americans...

During naval training, recruits are given religious education and they have 
the commandment "thou shalt not kill" instilled in them. The Australian 
navy is contradicting the belief that the defence force is a godbelieving 
outfit because they answer the call to America, not God.

In addition, if the navy is a defence force why did we commit to the Gulf 
region at the request of the Americans without UN approval in the first 
place ? That is not defence.

Who gave the Americans and the British the right to impose their ways of 
life on others and to get Australians to die for it ?"

LSM Jones did more, worse ! Jones - without any training in politics - 
exposed the ruling Labor Party's bad faith, exposed some of the "un-truths" 
with which the Australian government has been fobbing off parliament and an 
increasingly anxious public.

worried that once again, as in Vietnam, Australia will slide into a 
war on the DS coattails.

On August 24 Minister for Defense Senator Ray
(yes, there are two defense ministers, he's the senior one) 

told parliament emphatically that "not one person was forced to go on these 
ships" (to the Persian Gulf) and that conscientious objectors will not face 

charges for refusing to serve in the Gulf.

Three weeks later, Leading Seaman Jones faces a General Court Martial, up to 

a year in the brig...

The Navy has now been forced to admit that another seaman, another 
Conscientious Objector, from the supply ship Success, 

still un-named
was sentenced to three weeks detention after a summary and unpublicised 
"hearing" on September 6. Here, too, the charge was AWOL, but not, as for 

Jones, 3 days, but 10.
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C o n s c i e n t i o u s  Ob j e c tor s t a t u s . . .  altoSether. Soy i t  only applies to

dn,f“( s i n E t V12/1972FS there has been no draft in Australia, all 

servicepersons are now volunteers.)
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